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MEDIAS AU BENIN

Dans le souci de mieux vous informer et sur-
tout vous servir, EMERIC PRODUCTION qui 
édite votre journal «L’emblème du jour» a lancé 
le jeudi 15 août 2024 son site web officiel ‘‘www.
lemblemedujour.com’’ 
 
Sur ce site, vous pouvez désormais lire  tous 
les articles et télécharger toutes les parutions 
de votre journal «L’emblème du jour» ainsi que 
toutes les publicités de ELONA HOUSE et de 
FENOU GUEST HOUSE.  Mieux ce site est égale-
ment un espace publicitaire pour tous nos par-
tenaires, soutiens, sponsors.

 
Sur www.lemblemedujour.bj, 

faites comme chez vous.

Votre site d’informations en ligne
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Cotonou renforce ses 
ponts avec Accra et le FIDA

RENFORCEMENT DES LIENS BILATÉRAUX ET COOPÉRATION AU DÉVELOPPEMENT

Le Ministre béninois des Affaires étran-
gères, Olushegun Adjadi Bakari, a reçu ce 
lundi 10 novembre 2025 les copies figu-
rées des lettres de créance du nouvel Am-
bassadeur du Ghana près le Bénin, Mo-
hammed Abubakari Manaf, et les lettres 
de cabinet de la Représentante du FIDA, 
Claudia Savarese. Ces audiences illustrent 
la vitalité de la diplomatie béninoise et la 
volonté du pays d’approfondir ses parte-
nariats régionaux et internationaux.
 
La diplomatie béninoise poursuit son élan 
de coopération dynamique. Ce lundi 10 
novembre 2025, le Ministre des Affaires 
étrangères, M. Olushegun Adjadi Bakari, a 
accueilli successivement deux nouveaux 
partenaires : M. Mohammed Abubaka-
ri Manaf, nouvel Ambassadeur du Ghana 
près la République du Bénin, et Mme Clau-
dia Savarese, Représentante du Fonds In-
ternational pour le Développement Agri-
cole (FIDA).
 
Au cours de la cérémonie protocolaire or-
ganisée à Cotonou, les deux diplomates 
ont remis leurs lettres de créance et de ca-
binet au chef de la diplomatie béninoise. 
Les échanges ont porté sur le renforce-
ment des relations bilatérales entre Co-

tonou et Accra, marquées par une coo-
pération historique dans les domaines du 
commerce, de la sécurité et des échanges 
culturels.
 
Le Ministre Bakari a réaffirmé l’attache-
ment du Bénin à une intégration régio-
nale effective, notamment dans le cadre 
de la CEDEAO, et salué la disponibilité du 
Ghana à œuvrer de concert pour la stabili-
té et la prospérité sous-régionale.
 
Quant à la Représentante du FIDA, Mme 
Claudia Savarese, elle a exprimé la volon-
té de son institution de poursuivre l’appui 
aux initiatives agricoles du gouvernement 
béninois. Le FIDA se dit prêt à accompa-
gner la mise en œuvre de projets structu-
rants visant à améliorer les conditions de 
vie des populations rurales et à renforcer 
la résilience du secteur agricole.
 
Ces deux audiences confirment la position 
du Bénin comme un acteur diplomatique 
ouvert, pragmatique et tourné vers la coo-
pération gagnant-gagnant, au service du 
développement durable.

 
Emeric Joël ALLAGBE
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Fusion, reconduction et réalités
RÉORGANISATION POLITIQUE EN VUE DES ÉLECTIONS DE 2026

La recomposition des forces po-
litiques au sein de la mouvance 
présidentielle s’accélère avec la 
fusion des partis et la reconduc-
tion annoncée de plusieurs an-
ciens députés dans les états-ma-
jors. Entre équilibres internes, 
ambitions personnelles et re-
positionnement des démission-
naires des Démocrates, les mili-
tants des partis Bloc Républicain 
(BR) et Union Progressiste le Re-
nouveau (UP-R) sont invités à 
faire preuve de réalisme et à pri-
vilégier le travail de terrain pour 
les cinq prochaines années.
 
La scène politique béninoise 
entre dans une phase de res-
tructuration stratégique à la 
veille des grandes échéances 
électorales de 2026. Avec la fu-

sion programmée des partis 
de la mouvance présidentielle, 
le paysage se redessine autour 
d’une volonté claire : renforcer la 
cohésion, préserver les acquis et 
consolider la majorité autour du 
Chef de l’État.
 
Dans cette dynamique, plusieurs 
anciens députés et cadres poli-
tiques de premier plan sont ap-
pelés à reprendre du service au 
sein des états-majors politiques. 
Cette reconduction vise à capi-
taliser sur leur expérience, leur 
maîtrise du terrain et leur ca-
pacité à maintenir la discipline 
dans les rangs de la mouvance.
 
Parallèlement, l’arrivée annon-
cée de certains députés démis-
sionnaires du parti Les Démo-

crates sur les listes UP-R et BR 
vient bousculer les équilibres. 
Ces nouvelles adhésions, bien 
qu’interprétées comme une 
victoire politique pour la mou-
vance, risquent de créer des ten-
sions locales, notamment dans 
les zones où les ambitions indi-
viduelles sont fortes.

Face à cette recomposition, les 
militants du BR et de l’UP-R sont 
appelés à la lucidité et à la pa-
tience. Les postes et responsabi-
lités ne pouvant être multipliés 
à l’infini, les ambitions doivent 
être revues à la baisse, au pro-
fit d’un engagement collectif et 
d’un travail de terrain soutenu 
pour les cinq prochaines années.
 
Les leaders politiques insistent 

sur la nécessité de privilégier la 
stabilité, la discipline et l’effica-
cité dans l’action. La fusion des 
structures locales, la coordina-
tion des activités et la mise en 
cohérence des stratégies électo-
rales seront les véritables défis 
de la période à venir.
 
En somme, la nouvelle configu-
ration politique qui se dessine 
est celle d’une mouvance unie, 
réaliste et tournée vers la conso-
lidation du pouvoir. Les militants 
sont invités à comprendre que la 
récompense politique est sou-
vent le fruit du travail constant 
et loyal, et non de la précipita-
tion.

 
Emeric Joël ALLAGBE

Sévérin Adjovi : entre business, politique et convictions
PERSONNALITÉS D’ENVERGURE AU BÉNIN

Ancien ministre, député, maire et homme 
d’affaires reconnu, Sévérin Adjovi a marqué 
la vie politique et économique du Bénin 
depuis plus de trois décennies. Après des 
années de silence et des tourments judi-
ciaires, le président du RDL-Vivoten revient 
dans le débat national, fidèle à sa réputa-
tion d’homme franc et engagé.
 
Un parcours riche et contrasté
 
Titulaire d’un diplôme d’études supérieures 
de commerce et de la distribution obte-
nu à l’Institut du Commerce International 
de Toulouse, ainsi que d’un diplôme de 
l’École supérieure d’organisation et de ges-
tion des entreprises de Paris, Sévérin Adjo-
vi s’est très tôt imposé comme une figure 
majeure du monde des affaires au Bénin. 
Homme d’entreprise avisé, il est notam-
ment l’actionnaire principal de Telecel Bé-
nin, devenue Moov Africa Bénin, symbole 
de la libéralisation du secteur des télécom-
munications.
 
Mais c’est surtout sur le terrain politique 
que Sévérin Adjovi a bâti sa notoriété. Can-
didat à la présidentielle de 1991, il se classe 
septième avec 2,61 % des voix. Député à 
deux reprises, il devient premier vice-pré-
sident de l’Assemblée nationale avant d’oc-
cuper plusieurs portefeuilles ministériels : 
Défense (1996–1998), Culture et Communi-
cation (1998–1999), puis Commerce, Artisa-
nat et Tourisme (1999–2001).
 
De Cotonou à Ouidah : un engagement lo-
cal affirmé
 
Après une tentative infructueuse à Coto-

nou en 2003 face à Nicéphore Soglo, Sévé-
rin Adjovi trouve son ancrage politique dans 
sa ville natale, Ouidah, dont il deviendra le 
maire. Fidèle à sa vision du développement 
local, il milite pour la valorisation du patri-
moine culturel et touristique de cette cité 
historique, porte de la mémoire africaine.
 
Des épreuves judiciaires retentissantes
 
En 2020, l’homme d’affaires est rattra-
pé par la justice. Accusé de fraude fis-
cale et de blanchiment de capitaux dans 
le dossier Etisalat–Telecel Bénin, il est 
condamné par la CRIET à sept ans de 
prison ferme et à de lourdes amendes. 
Mais l’histoire prend un tournant en dé-
cembre 2022 : la Cour suprême casse et 
annule toutes les condamnations, réhabili-
tant ainsi l’ancien ministre. Cette décision 
marque un tournant décisif dans sa vie pu-
blique.
 
Le retour d’une voix politique
 
Resté discret depuis cette période, Sévérin 

Adjovi a récemment repris la parole sur un 
sujet brûlant : la révision constitutionnelle 
envisagée pour introduire un Sénat dans 
l’architecture institutionnelle béninoise. 
Dans une déclaration au ton solennel, il dit 
parler « par devoir de vérité et de patrio-
tisme » et met en garde contre « une dérive 
institutionnelle » susceptible de menacer 
l’équilibre démocratique issu de la Confé-
rence nationale de 1990.
 
Selon lui, « une démocratie sans équilibre 
des pouvoirs n’est plus qu’une façade ». Il 
exhorte les forces politiques, sociales et reli-
gieuses à un dialogue national sincère pour 
protéger l’héritage démocratique du pays : 
« Une Constitution ne se réécrit pas pour un 
homme, un parti ou un mandat, mais pour 
un peuple et pour l’avenir », déclare-t-il.
 
Un appel au sursaut national
 
Fidèle à son franc-parler, l’ancien maire de 
Ouidah invite les Béninois à défendre les 
institutions républicaines : « La vraie gran-
deur d’un État, c’est la permanence de ses 
institutions, et non la prolongation d’un ré-
gime. »
 
Ainsi, entre affaires, convictions et pa-
triotisme, Sévérin Adjovi s’impose encore 
comme une figure singulière du paysage 
béninois un homme que les tempêtes n’ont 
pas fait taire, mais affermi.

 
Youssouf AVOCEGAMOU
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Borgia Santos N’Bouké redonne espoir à Dogbo
SOLIDARITÉ ET ENGAGEMENT SOCIAL

Le centre PEJES ONG de Dogbo Ayomi a en-
core bénéficié du soutien indéfectible de l’ho-
norable Borgia Santos Tawes N’Bouké et de ses 
partenaires belges de “DOGBO dogbo” et “Die 
Vrienden Van Roulers”. Matériels, vivres et ap-
puis financiers ont été remis pour renforcer la 
formation et l’autonomisation des jeunes filles 
vulnérables.
 
La matinée du mardi a été placée sous le signe 
du partage et de la solidarité à Dogbo Ayomi. 
L’association Die Vrienden Van Roulers, présidée 
par l’honorable Borgia Santos Tawes N’Bouké, 
en partenariat avec l’organisation belge DOGBO 
dogbo, a procédé à une remise de dons au profit 
du centre PEJES ONG.
 
Depuis plus d’une décennie, le centre PEJES 
ONG œuvre sans relâche pour la formation pro-
fessionnelle et la réinsertion socio-économique 
des jeunes filles orphelines, victimes de ma-
riages forcés ou issues de milieux défavorisés. 
Grâce à des formations en couture, coiffure, 
layette et autres activités génératrices de reve-
nus, ces jeunes retrouvent confiance et dignité.
 
Fidèle à son engagement social, Borgia Santos 
N’Bouké n’a jamais cessé d’accompagner cette 
noble cause. Entouré d’une délégation compre-
nant M. Piet Ternest, représentant de l’associa-
tion DOGBO dogbo, il a remis un lot important 
de vivres et de matériels : sacs de riz, bidons 
d’huile, cartons de pâtes, produits d’hygiène, 
machines à coudre, accessoires de couture et 
une enveloppe financière destinée à soutenir le 
fonctionnement du centre.
 
Les autorités locales présentes, dont M. Calixte 
Sossou, deuxième adjoint au maire, M. Zimazi 
Joseph, chef d’arrondissement d’Ayomi, et M. 

Dieudonné Sodegla, directeur exécutif du centre 
PEJES ONG, ont salué la constance et la généro-
sité de l’honorable député et de ses partenaires. 
Leurs actions, ont-ils souligné, s’inscrivent plei-
nement dans la vision sociale du Président Pa-
trice Talon, axée sur la solidarité et l’autonomisa-
tion des citoyens.
 
Les bénéficiaires, les bras chargés mais surtout 
le cœur comblé, ont exprimé leur profonde re-
connaissance à Borgia Santos N’Bouké et à ses 
amis belges pour ce geste humanitaire porteur 
d’espoir.
 
“Ce que vous faites ici dépasse la simple aide ma-
térielle, c’est un message d’amour et de dignité 
pour nos filles”, a confié le directeur du centre 
dans une vive émotion.
 
Une fois encore, à Dogbo, la solidarité a parlé le 
langage du cœur, grâce à un homme et à des 
partenaires qui croient en l’humain avant tout.

 
Emeric Joël ALLAGBE

La Chine équipe la HAAC
COOPÉRATION SINO-BÉNINOISE DANS LES MÉDIAS

Dans le cadre du renforcement de la coopéra-
tion entre la Chine et le Bénin, la Haute Autorité 
de l’Audiovisuel et de la Communication (HAAC) 
a reçu un important lot de matériels informa-
tiques offerts par l’Ambassade de Chine. Ce 
geste vise à soutenir la modernisation de l’ins-
titution chargée de la régulation des médias au 
Bénin.
 
La coopération entre la République populaire de 
Chine et la République du Bénin se consolide 
davantage dans le domaine de la régulation des 
médias. Ce mardi 11 novembre 2025, la Haute Au-
torité de l’Audiovisuel et de la Communication 
(HAAC) a réceptionné un don de matériels infor-
matiques des mains de l’Ambassadeur de Chine 
près le Bénin, Son Excellence Monsieur ZHANG 
Wei.
 
La cérémonie officielle de remise s’est déroulée 
au siège de l’institution à Cotonou, en présence 
du président de la HAAC, M. Édouard Cocou 
LOKO, des conseillers et du personnel.
 
Le don, composé de dix ordinateurs de bureau, 
cinq copieurs, six imprimantes et six disques 
durs externes, vient renforcer la capacité tech-
nique de la HAAC et appuyer sa mission consti-
tutionnelle de régulation des médias sur l’en-
semble du territoire national.
 

Prenant la parole, l’Ambassadeur ZHANG Wei a 
salué le rôle essentiel de la HAAC dans la préser-
vation de la liberté de la presse et la promotion 
d’un journalisme professionnel : « La HAAC joue 
un rôle important dans la coopération entre les 
médias béninois et chinois. Ce don traduit notre 
volonté d’accompagner ses efforts de moderni-
sation et de transformation numérique », a-t-il 
déclaré.
 
Touché par cet appui stratégique, le président 
Édouard C. LOKO a exprimé sa gratitude au gou-
vernement chinois pour ce geste « amical et utile 
», soulignant qu’il répond à des besoins concrets 
de l’institution : « L’essentiel n’est pas de donner, 

mais de savoir donner ce dont l’ami a besoin. Ce 
soir, la moitié de ce matériel sera envoyée dans 
les directions régionales pour plus d’efficacité », 
a-t-il précisé.
 
Cette dotation vient ainsi consolider les excel-
lentes relations entre la Chine et le Bénin dans 
le secteur de la communication, et illustre la vo-
lonté commune des deux pays de promouvoir 
un environnement médiatique moderne, libre 
et responsable.

 
James Meryl ALLAGBE



6 PUBLICITÉ

JOURNAL D’INFORMATION, D’ANALYSE, D’INVESTIGATION ET DE PUBLICITE PARAISSANT AU BENIN

N° 432 DU 12 NOVEMBRE 2025 L'EMBLÈME DU JOUR



7ACTUALITÉS

JOURNAL D’INFORMATION, D’ANALYSE, D’INVESTIGATION ET DE PUBLICITE PARAISSANT AU BENIN

N° 432 DU 12 NOVEMBRE 2025L'EMBLÈME DU JOUR

Le poumon vert de Porto-Novo
TOURISME & PATRIMOINE NATUREL

Niché au cœur du quartier 
administratif de Porto-Novo, 
le Jardin des Plantes et de 
la Nature incarne à la fois un 
havre de paix, un musée vi-
vant et un témoin de l’histoire 
du royaume de Hogbonu. 
Entre tradition et écologie, ce 
site emblématique reste une 
fierté patrimoniale de la capi-
tale béninoise.
 
Le Jardin des Plantes et de 
la Nature à Porto-Novo : un 
lieu vert de détente et chargé 
d’histoire
 
Situé non loin de l’Assemblée 
nationale et du Centre hospi-
talier départemental de l’Oué-
mé, le Jardin des Plantes et 
de la Nature s’impose comme 
le principal espace vert de la 
capitale. Véritable poumon 
écologique, il abrite plus de 
200 espèces végétales réper-
toriées et une faune diversi-
fiée composée d’oiseaux, de 

singes et d’amphibiens.
 
Fondé à l’origine comme fo-
rêt sacrée du royaume de 
Hogbonu au XVIIe siècle, le 
site a connu plusieurs méta-
morphoses au fil du temps. 
Transformé en jardin d’essai 
en 1895 par les autorités colo-
niales françaises, il a traversé 
des périodes de déclin avant 
de retrouver son éclat grâce 
à des efforts de réhabilitation 
récents.
 
Aujourd’hui, ce joyau natu-
rel et éducatif propose des 
visites guidées, des ateliers 
pour enfants et des anima-
tions culturelles. Le site se 
divise en deux espaces prin-
cipaux : un jardin de conser-
vation, véritable musée vivant 
des plantes, et un complexe 
de loisirs comprenant un res-
taurant, une aire de jeux et un 
centre d’animation.
 

Les visiteurs y découvrent 
également des sculptures sur 
bois et des arbres centenaires, 
dont certains dépassent trois 
siècles d’existence. Entre bio-
diversité, mémoire et culture, 
le Jardin des Plantes et de 
la Nature de Porto-Novo de-

meure un symbole de l’har-
monie entre l’homme et la 
nature, attirant chaque an-
née des centaines de curieux 
et d’amoureux du patrimoine.

 
Youssouf AVOCEGAMOU

Covè, entre mythes et Kluiklui
PATRIMOINE ET TRADITIONS VIVANTES DU ZOU

Terre rouge des Mahi et capitale béninoise du 
Kluiklui Takinon, Covè est un haut lieu de tradi-
tions, de gastronomie et de croyances. Entre la 
forêt sacrée de Bossikpon, les rythmes du Sato et 
la créativité des sculpteurs de masques Guèlèdè, 
cette commune du Zou mêle mystère, culture et 
modernité.
 
Située à une quarantaine de kilomètres 
d’Abomey, la commune de Covè, dirigée par le 
maire Auguste Ayihounhin, est l’une des quatre 
communes formant la région d’Agonlin. Elle 
s’étend sur 525 km² et regroupe 36 villages et 
quartiers répartis dans huit arrondissements : 
Adogbé, Gounli, Houèko, Houen-Hounso, Laï-
ta-Cogbé, Naogon, Soli et Zogba. Arrosée par 
les cours d’eau Lélé, Towé, Laha, Loto ou encore 
Fionzoun, Covè est un territoire fertile et riche 
d’histoire.
 
Bossikpon, la forêt qui commande le respect
 
L’un des récits fondateurs de Covè est celui de la 
forêt sacrée de Kponzoun, protégée par la divini-
té Bossikpon. Selon la légende, lors de la coloni-
sation, un projet de route devait traverser cette 
forêt. Mais les colons, ayant ignoré les avertisse-
ments des dignitaires, disparurent mystérieu-
sement dans une flaque d’eau au cœur du bois. 
Depuis, quiconque tente de braver les interdits 
de Bossikpon s’expose à sa colère : désorienta-
tion, métamorphose en animal, ou autres châti-
ments mystérieux. Ce mythe, transmis de géné-
ration en génération, a permis de préserver ce 
sanctuaire naturel jusqu’à nos jours.
 
La capitale du Kluiklui Takinon

 
Au-delà de ses mythes, Covè est surtout célèbre 
pour sa gastronomie. Ici, le Kluiklui Takinon 
beignet d’arachide pimenté est roi, tout comme 
le Azinmi (huile d’arachide), le Tomin logoué (plat 
de maïs frais), le Bigo ou encore le Wo flé flé, pâte 
de la veille mijotée dans une sauce chaude. Ces 
spécialités s’exportent dans tout le Bénin, faisant 
de Covè une véritable championne de l’art culi-
naire local.
 
Rites, masques et rythmes sacrés
 
Covè demeure un bastion des valeurs tra-
ditionnelles. Le culte de Bossikpon y côtoie 
ceux de Dovo, Sakpata, Hèviosso, Ninsouhoué, 
Kininsi et Abikou. Les sculpteurs y taillent 
des masques Guèlèdè remarquablement ex-
pressifs, véritables œuvres vivantes qui, dit-
on, se querellent la nuit si mal entreposés. 
À Houin, le rythme Lomba, popularisé par le 
chanteur Gbemahonmèdé, fait vibrer les céré-
monies. Le Sato, réservé aux orphelins, impres-
sionne par la puissance de son tam-tam vertical 
géant, taillé dans un tronc d’arbre et frappé de 
baguettes selon l’origine des danseurs.
 
Terre de talents et de mémoire
 
Covè est aussi la terre natale d’artistes et de fi-
gures connues : Ignace Yetchénou alias Baba 
Olou ou Togbo, Fadji Missinhoun (H.2.0), ainsi 
que les personnalités politiques Hervé Hèhomey, 
Aké Natondé et Janvier Yahouédéou.

La commune conserve par ailleurs des sources 
thermales naturelles à 36 °C, idéales pour la dé-

tente, et le palais du roi Zéhè d’Agonlin, qui attire 
curieux et visiteurs.
 
Modernité et développement
 
Grâce au Programme d’Actions du Gouverne-
ment (PAG 2016–2021), Covè a bénéficié de pro-
jets structurants : le bitumage des routes Covè–
Banamè, Zagnanado–Banamè–Paouignan et 
Koguédé–Za-Kpota, ainsi que le renforcement 
du système d’alimentation en eau potable fi-
nancé par le Fonds koweïtien pour le développe-
ment économique arabe.
 
Entre traditions préservées, gastronomie répu-
tée et ouverture au développement, Covè illustre 
la parfaite alliance entre héritage culturel et mo-
dernité béninoise. Terre d’histoire et de saveurs, 
la commune continue de faire parler d’elle… et 
de son fameux Kluiklui Takinon.

 
Youssouf AVOCEGAMOU
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« JaimeMaLangue » : l’IA au service des langues béninoises
TRANSFORMATION NUMÉRIQUE AU BÉNIN

Le gouvernement béninois a lancé ce lun-
di 10 novembre 2025 à Cotonou le projet « 
JaimeMaLangue ». Cette initiative novatrice 
vise à développer une intelligence artifi-
cielle capable de comprendre et de valoriser 
les langues nationales du Bénin, marquant 
ainsi une étape majeure dans la promotion 
du numérique inclusif et culturellement en-
raciné.
 
Depuis 2016, le Bénin s’affirme comme un 
pionnier du numérique responsable sur le 
continent africain. Fidèle à cette dynamique 
d’innovation, le pays vient de franchir une 
nouvelle étape avec le lancement officiel du 
projet « JaimeMaLangue », un programme 
ambitieux porté par le gouvernement bé-
ninois à travers le ministère du Numérique 
et de la Digitalisation.
 
L’objectif principal de ce projet est de créer 
une intelligence artificielle (IA) adaptée 
aux réalités linguistiques locales, capable 
de traiter, traduire et interagir en plusieurs 
langues béninoises. Une démarche qui per-
mettra non seulement de préserver le pa-
trimoine linguistique national, mais aussi 
de rendre les outils numériques plus acces-
sibles aux citoyens.
 
Selon les responsables du projet, « Jaime-
MaLangue » contribuera à rapprocher la 
technologie du citoyen en permettant, par 
exemple, la reconnaissance vocale, la tra-
duction automatique et l’assistance numé-
rique dans les langues parlées au Bénin. Ce 
projet s’inscrit pleinement dans la vision du 

gouvernement de faire du pays un modèle 
d’inclusion numérique et de souveraineté 
technologique.
 
Le lancement officiel, tenu à Cotonou, a ré-
uni plusieurs acteurs du secteur numérique, 
des linguistes, des chercheurs, ainsi que des 
représentants d’institutions publiques et 
privées. Tous ont salué une initiative por-
teuse d’avenir, symbole d’un Bénin numé-
rique enraciné dans ses valeurs culturelles.

 
Marie Estelle AKANNI

Les Démocrates hors-jeu !
VIE POLITIQUE BÉNINOISE

Un coup dur pour l’opposition avant 2026
 
Le couperet est tombé. Le parti Les Démo-
crates ne participera ni à la présidentielle, 
ni aux communales de 2026. La CENA, invo-
quant des irrégularités et une incomplétude 
de dossiers, a appliqué la loi dans toute sa 
rigueur. Un revers lourd de conséquences 
pour cette formation politique qui portait 
l’espoir d’une opposition forte au Bénin.
 
L’annonce a surpris plus d’un. Alors que tout 
semblait prêt pour une bataille électorale pro-
metteuse, le rêve des Démocrates s’est effon-
dré sous le poids d’une désorganisation interne 
et d’un manque de rigueur administrative. 
Face à cette situation, la Commission électo-
rale nationale autonome (CENA) a tranché : 
le parti est hors-course pour les scrutins ma-
jeurs de 2026.
 
Ce désaveu sonne comme une claque his-
torique pour l’opposition béninoise. Les mi-
litants, les sympathisants et même certains 
observateurs y voient la conséquence di-

recte des luttes intestines et des dissensions 
qui minent la cohésion du parti depuis plu-
sieurs mois.
 
Les rêves présidentiels se sont donc transfor-
més en désillusion collective. Les Démocrates, 
malgré leurs ambitions et leurs nombreux 
cadres compétents, se retrouvent désormais 
au banc de touche, pendant que les forma-
tions comme l’UP-R, le BR et les FCBE peau-
finent leurs stratégies de conquête.
 
Les causes de cette débâcle sont connues : 
refus de coalition, ego politiques exacerbés, 
et mauvaise coordination des structures in-
ternes. Le parti, qui se voulait le porte-éten-
dard d’une alternance crédible, paie au-
jourd’hui le prix fort d’une gestion interne 
peu fluide.
 
Le public politique s’interroge désormais :
- Que deviendront les forces politiques 
membres du parti ?
 
- Les Démocrates pourront-ils se relever à 

temps pour les législatives à venir ?
 
À ce stade, tout semble indiquer que 2026 
restera une année manquée pour le parti à la 
couleur rouge, riche d’intentions mais affai-
bli par ses divisions.

 
Godfroy MISSAHOGBE
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FRUITS ET RESSOURCES NATURELLES DU BÉNIN

Symbole des savanes bé-
ninoises, le baobab n’est pas 
qu’un simple arbre majestueux. 
Source de nourriture, de re-
mèdes et de revenus, il joue un 
rôle économique et sanitaire es-
sentiel pour les communautés 
rurales du Nord Bénin.
 
Un arbre aux mille vertus
 
Produit abondamment dans les 
régions septentrionales du pays 
notamment à Natitingou, Oua-
ké, Boukoumbé et dans la Don-
ga le baobab est exploité dans 
toutes ses composantes. Ses 
fruits, feuilles et amandes sont 
récoltés puis transformés en di-
vers produits : poudre, huile, jus, 
pastilles ou condiments.
 
Riche en vitamine C, fer et 
fibres, la pulpe du fruit est 
consommée telle quelle, en jus 
ou en bouillie. Les feuilles, sou-
vent utilisées comme légumes 
ou condiments, possèdent des 
propriétés antidiarrhéiques et 
anti-inflammatoires reconnues 
par la médecine traditionnelle. 
Les graines, quant à elles, four-
nissent une amande précieuse 
servant à préparer le Tayohoun-

ta, un condiment protéiné très 
prisé dans les foyers béninois.
 
Une ressource économique du-
rable
 
La récolte du baobab reste ar-
tisanale : les fruits sont cueillis 
à l’aide de perches ou ramas-
sés au sol. Cependant, des re-
cherches sont en cours pour 
introduire des techniques mo-
dernes, comme le greffage, afin 
d’accroître la productivité et de 
réduire le temps de maturation 
des arbres.
 
Pour de nombreuses coopéra-
tives rurales, notamment celles 
situées autour des parcs natio-
naux, la vente de produits dé-
rivés du baobab constitue une 
source de revenus stable et du-
rable. Ces activités participent 
à l’autonomisation économique 
des femmes et à la valorisation 
des savoirs locaux.
 
Des chiffres révélateurs
 
Les estimations issues des zones 
de production montrent la ri-
chesse de cet arbre :
 

- Par pied de baobab : environ 28 
kg de capsules, 4,4 kg de pulpe 
et 3,1 kg d’amandes.
 
- Pour une zone d’étude type : 
près de 1 876 kg de capsules, 295 
kg de pulpe et 211 kg d’amandes 
récoltées.
 
Un patrimoine naturel à préser-
ver
 

Le baobab est plus qu’une res-
source : c’est un patrimoine éco-
logique, alimentaire et culturel 
du Bénin. En favorisant sa va-
lorisation et une exploitation 
durable, le pays assure non 
seulement la protection de ses 
écosystèmes, mais aussi le bien-
être de ses populations.

 
Youssouf AVOCEGAMOU

Le baobab, trésor vert du Bénin

12 NOVEMBRE : HALTE À LA PNEUMONIE !

Chaque 12 novembre, le monde se mobilise 
contre l’un des fléaux respiratoires les plus 
meurtriers : la pneumonie. À travers la Jour-
née mondiale de la pneumonie, les gouver-
nements, les professionnels de santé et les 
citoyens sont appelés à unir leurs efforts 
pour prévenir une maladie encore respon-
sable de millions de décès évitables, no-
tamment chez les enfants et les personnes 
âgées.
 
La pneumonie n’est pas un simple “coup 
de froid”. C’est une infection grave des pou-
mons qui remplit les alvéoles de liquide ou 
de pus, empêchant l’oxygène d’alimenter 
correctement le corps. Elle peut être cau-
sée par des bactéries (comme le pneumo-
coque), des virus ou des champignons, et 
toucher tout le monde, mais avec un risque 
accru pour les plus vulnérables.
 
Selon l’Organisation mondiale de la san-
té, des milliers d’enfants meurent encore 
chaque jour de cette maladie pourtant pré-
visible et traitable. D’où l’importance de dé-
tecter précocement les symptômes toux 
persistante, fièvre, difficultés respiratoires 
et de consulter sans attendre un profession-

nel de santé.
 
Prévenir, c’est sauver
 
Cette journée de sensibilisation rappelle que 
la vaccination, l’hygiène quotidienne (lavage 
des mains, port du masque en cas de ma-
ladie) et l’accès rapide au traitement sont 
les meilleures armes contre la pneumonie. 
Elle plaide aussi pour un accès équitable à 
l’oxygénothérapie et aux soins, notamment 
dans les pays à faibles ressources.
 
Les autorités sanitaires et les ONG profitent 
de cette occasion pour dissiper les idées 
reçues : non, la pneumonie n’est pas une 
maladie banale ni une fatalité. Avec une 
meilleure prévention, aucun enfant, aucun 
adulte ne devrait mourir d’un souffle man-
quant.
 
Unir les efforts pour un monde sans pneu-
monie
 
Sous le thème « Protégeons chaque respira-
tion et sauvons chaque vie », l’édition 2025 
de la Journée mondiale de la pneumonie in-
vite chacun à agir :

- se faire vacciner contre les infections res-
piratoires,
 
- éduquer les communautés sur les signes 
d’alerte,
 
- soutenir la recherche et les systèmes de 
santé,
 
- adopter de bonnes habitudes de vie (arrêt 
du tabac, environnement sain).

Car chaque souffle compte. Et protéger un 
souffle, c’est protéger une vie.

 
Youssouf AVOCEGAMOU

Protégeons chaque respiration, sauvons chaque vie
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